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de l'assemblée fédérale, bien qu'il ne consi-
dère cette garantie que comme une pure
affaire de forme, n'étant pas de nature à
compromettre les finances fédérales.

L'urgence résulte de l'art. 11 du contrat
d' emprunt , où il est dit que « le présent
contrat deviendra nul et de nul effet si ,
avant le 20 avril 1898, sa ratification paf
l'Assemblée fédérale et par l'assemblée gé-
nérale des actionnaires du Jura-Simplon
n'a pas eu lieu. >

L'orateur trouve cependant qu 'il eût été
plus convenable que l'assemblée des action-
naires fut nantie avant lea Chambres. Il
semble, en efiet , étrange que le débiteur
attende , pour se prononcer , que les pou-
voirs publics aient pris les devants. Il y a
là quelque chose de peu conforme à notre
dignité.

L'éVGntuanté d'une gaerre constitue
aussi un point de suspension. Cette éven-
tualité malheureusement devient toujours
plus menaçante.

En ce qui concerne la garantie propre-
ment dite, elle n 'engage pas la Confédéra-
tion au-delà des limites où . elle est déjà
eDgagée par la loi du rachat, ftous pouvons
donc y souscrire ; elle est la conséquence
forcée du rachat et elle n 'engage pas les
charges financières de la Confédération.

En terminant , M. Ador exprime l'avis
que de nouvelles négociations devront
avoir lien entre la Confédération et les
cantons subventionnants , attendu que la
Compagnie a promis & ces cantons des ac-
tions en échaDge de leur subvention. Le
mieux serait que la Confédération commen-
çât elle même les travaux.

M. Zemp, chef du Département des che-
mins de fer , répond que la Confédération
payera à la Compagnie la valeur de son
réseau selon les clauses dei concessions ,
sans s'inquiéter des subventions et des
actions. Ce uera à la Compagnie à désinté-
resser les actionnaires en payant tout
d'abord les actions privilégiées , ensuite les
actions ordinaires , et en troisième lieu les
actions de subvention , s'il y a encore de
l'argent en caisse. Quant à faire commencer
les travaux par la Confédération , il n 'y faut
pas songer.

Sur ce» déclarations , l'arrêté est adoplé
sans opposition.

VOTATION POPULAIRE DU 20 FéVRIER . —
Apre» avoir entendu le rapport de M Stad-
ler (Zurich), le Conieil prend acte des ré-
sultats de la votation du peuple suisse sur
le rachat des chemins de fer par la Confé-
dération.

AFFAIRES DE CHEMINS DE FER . — Après les
rapports de MM Luthy (Argovie), Planta
(Grisons), et Hirter (Berne), le Conseil
accorde p lusieurs tranaterts de concessions
et des prolongations de délai» pour cinq
ou six chemins de fer. Il décide, entre
autres, que le siège de la ligne Fribourg-
Morat sera transféré de Morat à Fribonrg.

UN JOUR DE CONG é. — Sur la proposition
de M Schmid (Un), le Conseil national dé-
cide de se donner vacances lundi proohain.
Il rentrera en séance mardi , à 4 heures de
l'après-midi.

Demain , la séance commencera à 8 h.,
avec l'ordre du jour suivant :

Validation du nouveau député de Saint-
Gall ; motions Amsler et Hochstrasser ;
convention monétaire , etc. La Commission
désignée pour ce dernier objet est présidée
par M. Paul Aeby, de Fribourg,

Berne, 14 avril.
Le Conseil des Etats , après un rapport

de M. Von Arec, a pris acte du résultat de
la votation fédérale du 20 février. Il a
ensuite discuté le projet relatif à l'exten-
sion à toute la Suisse des dispositions
actuelles de la loi fédéra 'e sur la police des
forêts.

Le rapporteur , M. Muller, ic liste sur la
nécessité de reviser la loi.

M. Lachenal , conseiller fédéral , répond
qu'un nouveau projet de loi est à l'étude,
et que le Conseil fédéral espère pouvoir le
soumettre aux Chambres dans la prochaine
sef»ion de juin.

Un recours de M. R'iba, relatif au refus
d'une patente d'auberge, est écarté.

L1 0ARWIAL «OM
Le conflit hispano-américain a mis en

évidence, plus gue ne l'avait fait depuis
longtemps aucun incident de la politique
internationale, la rôle immense de la Pa
pauté, et la place sans égale que l'Eglise
tient dans les préoccupations des gouver-
nements et des peuples. Parmi i?8 grands
dignitaires de l'Egiise qui sont les meil-
leurs appuis de la politique internationale
de Léon XIII, il faut citer l'archevêque
de Baltimore, le cardinal Gibbons. Voici
le portrait que donne de l'éminent cardi-
nal, qui rappelle à plusieurs égards les
Pères de l'Eglise primitive, un corres-
pondant d'occasion d'un grand journal
français :

J'étais sur la porte de l'hôtel, quand le con-
cierge me dit : Regardez par là; vous allez
voir passer notre cardinal. — En effet, je vis
venir sur le trottoir de droite, un homme
d'allure aristocratique, élancé, maigre, au re-
gard infiniment doux , aux yeux bleus d'une
limpidité extraordinaire; il portait la redingote
noire, le petit col blanc et le chapeau mou des
pasteurs protestants. C'était Mgr Gibbons. On
sait , en effet , qu 'en Amérique comme en An-
gleterre , les prêtres catholiques ne peuvent
porter la soutane en public.

Bien ne distingue donc le cardinal d'un sim-
ple « clergyman > ; mais quand on ne m'aurait
pas dit t C'est lui », j aurais compris que
c'était là un homme vénéré de tous et jouis?
sant uans la ville d' une situation privilégiée.

.Sur «on passage, tout le monde s'incline ot
salue: protestants , israélites et catholiques.
Les . conducteurs de tramways soulèvent leur
casquette,, et les nègres s'arrêtant, quand, , il
passe, se découvrent et esquissent un signe do
croix, Je lis dans tous ces regards une vénéra-
tion profonde. D'où lui vient cette popularité
légendaire ? De ce que tous reconnaissent, à
Baltimore , le grand savoir , le grand caractère
et l'admirable esprit de charité du cardinal.
Ses matinées sont consacrées à la visite des
malades pauvres , sans distinction de religion.
A tous , il apporte des paroles de consolation ,
des soins et des secours. Son influence s'étend,
non seulement sur tout le monde catholique
américain, mais aussi sur bon nombre de pro-
testants, et son autorité morale est telle que le
gouvernement lui-môme croit utile de le con-
sulter en certaines circonstances.

Il n'y a pas de parti catholique aux Etats-
Unis , parce que toutes les relig ions vivent en
paix, sans rivalité , sans envie , inspirées par le
même esprit de liberté et de charité (?) Cepen-
dant , le nombre des calholi ques augmente
considérablement tous les ans, non seulement
par l'émigration irlandaise et italienne, mais
aussi par les conversions. Plus encore qu'en
Angleterre , il y a là un mouvement de retour
vers l'Eglise romaine, qui entraîne les angli-
cans, désormais dépouillés du vieux préjugé
àntipapiste.

Les notes de ce correspondant d'occa-
sion concordent absolument avec le por-
trait tracé par M. Paul Bourget , aujour-
d'hui académicien , il y a quelques années,
âaoa son beau livre Outre-Mer. M. Paul
Bourget fut reçu par le cardinal , qui lui
donna des explications fort intéressantes
sur le rôle joué par lui dans la fameuse
affaire des « Chevaliers du Travail > ,
grande association ouvrière, pour laquelle
des gens, mieux intentionnés qu'éclairés ,
demandaient une condamnation solennelle
de la part du Saint-Siège. Le cardinal
Gibbons s'expliqua , là-dessus , comme
suit

Je n'ai jamais eu d'influence sur la création
ni sur l'organisation des Chevaliers du travail.
Ce que j'ai dit à leur sujet lors de mou voyage
a Rome, c'est que l'Eglise n'a aucun motif pour
condamner, du coup et en|principe, toutes les
associations des travailleurs. J'ai toujours
pensé, et je continue de penser, que les ou-
vriers ont le droit de s'associer pour se proté-
ger contre la tyrannie possible de ceux qui les
emploient. Je connais les dangers de ces asso-
ciations ; les grèves d'abord, — une fois réunis,
ils sont tentés si vite de se lancer sur cetto
vole qui n'est pas bonne et où ils ont toujours
été brisés , — l'intolérance ensuite et la persé-
cution à i'égurd de leurs camarades qui retu-
sent de se joindre à eux. Malgré ces dangers ,

Et plus loin , le cardinal ajouta , sur
une interruption de M. Bourget, lui de-
mandant s'il ne prévoyait pas de grosses
difficultés avec ces accumulations d'é-
normes fortunes dans un petit nombre de
mains :

Oui, c'est un grave problème. Il faut espérer
qu 'avec le temps , on trouvera un meilleur
moyen de répartir la richesse commune. C'est
pour elles que je vous disais, tout à l'heure, ma
sympathie envers les associations par lesquelles
l'ouvrier se défend. Et je n'ai pas peur d'elles,malgré de bien redoutables excès qu 'elles ont
produits , parce que notre ouvrier , je ne saurais
trop vous le répéter , est profondément , fonciô-
remeutsage. D'abord , il a lui-même des chancos
de devenir ce millionnaire qu 'il envie ; cela
s'est vu et souvent. En outre, et même saus
cette espérance, il est libéral et il est juste par
instinct. (L'éminent cardinal n'entend par ce
mot libéral évidemment pas la même chose
que nous autres Européens.)

Lorsqu'on a proposé un impôt sur la fortune
personnelle, j'ai eu l'occasion d'en causer avec
beaucoup de gens du peuple Je les ai tous
trouvés contraires à cette mesure et tous pour
la même raison. Ils n'approuvaient pas un pro-
jet qui poussait à l'espionnage et au mensonge.
Ils le jugeaient inquisitorial et immoral Oui ,
j'ai confiance dans ce peuple , et j'ai confiance
dans son amour de la vérité. J'en ai eu la
preuve trop évidente lorsque j'ai publié, voici
quelques années , un petit livre pour montrer
le catholicisme tel qu 'il est , sous ce .titre : La
Foi de nos Pères, U a été vendu à deux cent
cinquante mille exemplaires !

Ce qui nous intéresse eDcore davantage
dans ces grands évêques des Etats-Unis,
c'est leur confiance absolue dans l'avecir
du catholicisme dans la grande Républi-
que. Et il faut bien le dire , leur opinion à
cet égard diffère absolument de ; ce qu«
nous, catholiques suisses et les catholi-
ques du continent entendent par l'avenir
de notre religion. Pour nous, 2'avenir,
c'est surtout de défendre ce que nous
avons. Gela ne suffit pas ou ne suffit pins.
Pour un évêque du Nouveau Monde, l'ave-
nir , ce n'est pas dans la défensive, mais
dans la conquête. L'Amérique du Nord
doit être catholi que : telle est la pensée,
l'idée maîtresse des Gibbons et des Ire-
land, et toute leur conduite, toute leur
action comme pasteur de la jeune
Eglise américaine, est réglée sur cette
pensée unique. Une telle idée ferait en-
core peur aux catholiques les mieux
intentionnés d'Allemagne et de Suisse, efc
pourtant , nous devons y arriver , et l'ave-
nir doit être, pour nous aussi, l'offensive.
Est-ce que les apôtres avaient autre
chose dans le cœur que cette grande
pensée, quand ils sont partis à la con-
quête du monde ? Toute créature devait
se prosterner devant la croix.

Ecoutons encore'ce que M. Bourget dit
du cardinal Gibbons :

U continue , me racontant sa première visite
à Rome, alors qu 'il siégeait au concile du
Vatican , le plus jeuno de mille prélats réunis
dans cette assemblée. Il était évoque de la
Caroline-du-Sud et prêtre depuis cinq aas à
peine. A cette époque, il y avait quarante-cinq
évêques seulement dans tous les Etats-Unis.
« Je me les rappelle , continue-t-il », arrivant ici
à la première assemblée de Baltimore , quand
j'étais chancelier de l'archevêque. Ils sont
plus du double aujourd'hui. Il en est de cela,
comme des conversions. On les comptait alors.
Cette année j' en ai eu sept cents, rien que dans
ce diocèse , qui est très petit. L'âme humaine a
besoin de nourriture , et elle ne la trouve com-
plète , cetto nourriture , que dans le catholicisme.

Quelle phrase : ou les comptait alors
les conversions ! Il y a de cela bientôt
trente ans, tandis qu'aujourd'hui , on ne
les compte plus, tant elles sont devenues
nombreuses. Quand est-ce que de! telles
paroles pourront tomber des lèvres d'un
évêque allemand ou suisse ? Nous ne pou-
vons pas scruter les desseins de la Provi-
dence, et en attendant , réjouissons-nou s
de voir l'Eglise, avec la vi gueur de sou
éternelle jeunesse , partir dans le Nouveau-
Monde â la conquête de l'empire dea
âmes , comme aux temps dei? apôtre? . .



Chronique des Chambres
Berne , le ià avril.

L'échec de M. Joos. — L'honneur de l'Espagne.
— Intérêt des petits pays au respect du droit
des gens. — M. Joos et le Pape. — Réplique
de M. Decurtins. —- Déclaration de M. Ruffy.
M. Joos n'a pas fait fortune avec sa

motion. Il ne s'est pas trouvé, dans toute
l'assemblée, un seul député, compatissant
qui ait voulu consentir à être le compa-
gnon de malheur de l'infortuné motion-
naire.

Malgré cet échec formidable, je ne crois
pas que le député de Schaffhouse se rende
compte du soufflet que lui a donnô la
Chambre. M. Joos ne paraît pas avoir le
sentiment que sa motion est tombée sous
le ridicule. Aucune leçon ne lui profite.
Il est cuirassé contre toutes les déconve-
nues. À l'inverse de la nature, l'horreur
du vide ne le fait pas reculer. On pourrait
charger un wagon de toutes les motions
qu'il a lancées et qu'on lui a laissées pour
compte. Il est toujours prêt à recommen-
cer, admirable dans sa ténacité et dans
son aveuglement. Mais ce qu'il faut sur-
tout admirer, c'est le peuple de Schaf-
fhouse demeurant fidèle à. ce représentant
qui lui donne une célébrité de si étrange
aloi. Èh tout cas, personne, ne dispute , à
M. Joos le record de l'originalité, et cette
tournure d'esprit est loin de s'atténuer
avec le temps et l'expérience. M. Joos
mourra impénitent , une motion à la main
et le front auréolé d'une vaste couronne
de camouflets.

Un singulier médiateur que M. Joos !
Pour lui, le droit 'des États-Unis de pren
dre Cuba ne fait pas un pli. Il nous a dit
comment il entendait l'arbitrage: la Suisse
proposerait aux Etats-Unis d'acheter l'île
à l'Espagne moyennant payement d'un
milliard. Cette idée n'est pas neuve ; l'of-
fre à déjà été faite, si je ne me trompe;
mais l'Espagne n'a pas jugé que son hon-
neur national lui permît d'accepter ce
marché.

L'honneur national ! M. Joos en fait
bon marché. Il croit que tout se résout ,
en ce monde, par des dollars. G'est là
une théorie américaine, sans doute, maia
il faut féliciter l'Espagne d'avoir des sen -
timents plus fiers et une conception plus
idéale de l'honneur d'un peuple. On dit
que la finance gouverne, actuellement, la
politique des Etats, les relations interna-
tionales. Il n'est pas difficile , en tout cas,
de voir la main de la Bourse dans les
alternatives angoissantes du conflit qui
tient en suspens les esprits des deux
continents. Et c'est chose curieuse de
constater l'empressement avec lequel
l'or cosmopolite se jette dans la balance
américaine ! L'attitude de l'Espagne n'en
est que plus glorieuse.

MaiB où M. Joos a montré le fin boul
de l'oreille, c'est lorsqu'il a essayé de
plaisanter sur l'intervention du Pape. On
dirait qu'il a fait le serment d'Annibal
contre Rome. Chaque fois qu'une occasion
se présente, le docteur schaffhousois ne
manque pas de s'attaquer au Souverain-
Pontife. L'influence croissante de la Pa-
pauté le déconcerte, lui qui ne voit rien
au-dessus du règne de la force et de
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Une seconde nuit s'était écoulée, un
second matin s'était levé, éclairant le
même horizon neigeux , ramenant les mêmes
espérances, les mêmes émotions que la veille
et aussi les mêmes déconvenues. Rien ne fut
changé dans l'ordre ni dans la façon dont se
passèrent les choses, non plus que dans l'atti-
tude et les manières de lady Eleanor, et l'on
aurait pu croire qu 'elle avait complètement
oublié les motifs de la présence de sa nièce,
n'eût été son attention incessante à en écarter
le souvenir.

Simone ne savait plus que penser, ni à quoi
se résoudre. Elle se demandait avec anxiété
dans quel but et pour combien de temps cette
cruelle attente lui était imposée, mais une
timidité singulière, non moins qu 'une ;prn-
denoe instinctive, arrêtait les questions sur ses
lèvres.

Loin de se familiariser avec sa tante, à la
voir de près, elle la comprenait de- moins en
moins Lès propos, les manières, les habitudes
delHdy, Eleanor semblaient ,, 4 chaque instant,
se contredire, se démentir , et son visage aux

l'argent. Pourtant , l'histoire de l'Espagne
au temps de ses luttes épiques, sous la
monarchie vraiment catholique, devrait
ouvrir les yeux à M. Joos. La grandeur
de ce passé ne lui a pas échappé, puis-
qu'il l'a reconnue dans son discours de
ce matin.

La droite ne pouvait laisser passer les
attaques de M. Joos sans protestation. M.
Decurtins s'est chargé dé cette mission ,
avec Fà-prôpos et la chaleur d'improvi
sation qui le caractérisent.;

L'orateur catholique â fait remarquer ,
tout d'abord , combien il a étô surpris d'en-
tendre un membre du Parlement suisse
parler avec fant de mépris des droits dès-
petits Etats. Est-ce que notre pays a in-
térêt à ce que la force prime le droit, à
ce que les théories- utilitaires prévalent
sur la justice ? Sachons gré à l'Espagne
de tenir haut le drapeau de l'honneur na-
tional , bien qu'elle ait affaire à plus fort
qu'elle. Elle saura, du reste* sauvegarder
cet honneur sans les conseils de M. Joos.
Et M. Decurtins a ajouté :

Il est regrettable que M. Joos ait cru devoir
parler du Pape et de sou intervention en ter-
mes blessants pour les sentiments religieux
des catholiques qui siègent dans cette salle.
Que diriez-vous, si nous, catholiques, nous sai-
sissions chaque occasion pour mettre en scène
Luther et Zwingli 1 Vous nous rappelleriez à
l'ordre. Eh bien , nous demandons les mêmes
égards pour nous.

S-. S. Léon XIII . occupe, dans l'histoire con-
temporaine, une place trop grande pour que les
attaques burlesques de M. Joos puissent attein-
dre ce grand Pape. Son intervention dans le
conflit cubain est une nouvelle preuve de la
haute conception qu 'a Léon Xlll de ses devoirs
envers les peuples , et c'est avec faveur et res-
pect que l'action papale a été accueillie en
Europe.

Je proteste, une fois pour toutes, contre
cette manière burlesque et grossière de traiter
une autorité auguste et sacrée pour tous lea
catholiques.

Ces paroles de M. Decurtins ont été
soulignées par les applaudissements de
la droite et même d'autres groupes de
l'assemblée.

A son tour , M. Ruffy, président de la
Confédération , est intervenu pour donner
la peasée du Conseil fédéral sur l'intem-
pestive motion de M. Joos. Il s'est ex-
primé à peu près en ces termes :

Je demande à 1 assemblée de repousser la
motion présentée par M. Joos. Sans doute, la
Suisse regretterait de voir la guerre éclater
entre deux puissances avec lesquelles la Confé-
dération entretient des relations d'égale amitié.
Mais de hautes influences, les puissances d'un
côté, le Saint-Siège de l'autre, ont agi. On-peut
encore eSpérer que la paix se maintiendra. Le
gouvernement suisse fait dès vcJux. pour unie
solution pacifique ; mais là doit s'arrêter Son
rôle. Lé Conseil fédéral trouverait bien osé
d'offrir soft arbitrage, alors que dé hautes inter-
ventions se sont produites.

La Suisse est heureuse de servir d'arbitre
quand on le lui demande. Mais elle ne l'offre
jamais d'elle-même. Dans le cas particulier , Il
n'y a aucune chance qu'on requière notre
arbitrage. La Suisse observera donc la réserve
qui lui convient.
' Du reste, le Conseil fédéral estime que nos
relations internationales sont d'une nature
trop délicate pour être l'objet de discussions
qui ont à peine une valeur académique.

Cette déclaration catégorique du prési-
dent de la Confédération a clos le débat.
L'assemblée a témoigné par son vote
qu'elle n'entendait pas la plaisanterie
dans ces graves affaires internationales,

traits immobiles, qui paraissait ne plus pou-
voir rien exprimer , achevait de mettre obs-
tacle à toute analyse, de dérouter toute suspi-
cion. Il était même impossible de démêler la
nature des sentiments que lui inspirait Simone.
Parfois , dans ses yeux , la jeune fille croyait
surprendre une sorte de haine ; parfois, un
attendrissement subit , inexpliqué. Certaines
paroles témoignaient d'une irritation profonde,
d'un souvenir constant des anciennes rancunes ;
d'autres, d'un intérêt positif , en quelque sorte
gênant.

Les questions se succédaient, baroques, sau-
grenues, minutieuses, visant tout ce qui tou-
chait Simone, ses goûts, ses habitudes, ses
Idées. C'était un examen perpétuel , rendu plus
embarrassant encore par le regard de ces
prunelles vitreuses, rivé sur la ieune fille.
Puis, des silences venaient ; le regard , dé-
tourné, s'arrêtait dans le vague, et, toujours
inactivo, lady Eleanor demeurait ainsi de
longues minutes, rêvant à une chose qui
l'absorbait , qu 'elle ne disant pas, mais qui de-
vait être éternellement la même, à laquelle se
rattachaient sans doute toutes ses pensées,
qui , si on la savait, donnerait la clef de hien
des énigmes.

MaisSimone ne devinait pas et, avec angoisse,
voyait les heures s'écouler Dans l'après-midi ,
la poste, seule communication qui parûtexister
entre Erlington et' le reste du monde, lui
apporta des lettres de ses parents.
- Ne doutant déjà plus du succès, puisque
Simone était auprès de sa tante, M. d'Avron,
en de longues pvges illisibles, multipliait leu
avis, les recommandations, les projets mirifl-

ONFEDÉRATION
Recensement des métiers. — Le

Conseil fédéral a adressé à l'Assemblée fé-
dérale un message au sujet de la motion
tendant à l'organisation d'un recensement
et d'une enquête snr les métiers. Le Conseil
fédéral estime que ces renseignements sont
désirables. En revanche, il ne considère pas
comme opportun de faire cette enquête â
l'occasion du prochain recensement dé la
population , mais il est d'avis que le recen-
sement des métiers devra suivre immédia-
tement le recensement de la population. Si
l'Assemblée fédérale est d'accord avec cette
manière de voir, le" Conseil fédéral présen-
tera, ultérieurement, des propositions au
sujet de cette enquête.

NOUVELLES DES CANTONS
Fabrique d'horlogerie. — Il va ae

créer, à Saint-Imier, une importante fabri-
que d'horlogerie. Une nombreuse assemblée
communale a eu lieu mercredi dans la halle
de gymnastique et a décidé de donner gra-
tuitement le terrain ; de son côté, la com-
mune bourgeoise a offert gracieusement la
pierre à bâtir. Cette fabrique occupera de
100 à 200 ouvriers.

Typographie. — La réunion annuel' e
de la Société des typographes de la Suisee
romande aura lieu les 4 et 5 juin , à Neu
châtel. Cette réunion coïncidera avec le
25e anniversaire de la Société, qui Bera
célébré le dimanche, après la séance admi
nistrative du samedi.

Le Grand Conaeil de Bâle-Ville a
nommé ion bureau suivant les propositions
du parti radical. Ont été élus : M. Cari
Stùnzi-Sprûogli , radical , comme président ;
vice-président , M le Dr Wilhem Viecher ,
conservateur; président du Conaeil d'E«it,
M. Zuit. radical ; vice-président , M. E. BîB-
choff , conservateur.

M. Burkhardt Bischoff a critiqué ensuite
le tait que les travaux du canal de Hunin-
gue restent ttationnaires.

Répondant a cette interpellation , MM.
Speiser et Rese, conseillers d'Etat , ont dit
que cet arrêt ne provenait pas du Conseil
d'Etat de Bâle, mais d'une opposition , en
elle-même sans fondement, qui a'est fait
jour en Alsace.

Presse socialiste. — Le rédacteur
provisoire de VArbetterstimme ayant renon-
cé à ses fonctions, M. Calame, secrétaire du
Gewerkechaftsbund, en a été provisoire-
ment chargé.

FAITS OIVERS C&HTOHAUI
Gelée. ~ Dans la nuit de mercredi à jeudi ,

la gelée a causé à Nyon des dommages assez
importants aux espaliers et aux arbres frui-
tiers. La vigne n'a heureusement pas souffert.

Incendies. — Les causes de la catastrophe
de Merlingen sont maintenant établies. Le feu
a éclaté au haut du village, chez un nommé
Ulrich Spinner , dont le père, vieillard de70 ans,
avait été dans sa grange avec une pip e allumée
feu d'instants avant le commencement de

incendie. 37 familles, comprenant 60 person-
nes, sont sans abri ; 41 maisons ont été brûlées.

— Un incendie a éclaté, jeudi matin, à Oron-
le-Châtel, à 4 1/2 heures, et a détruit une
maison. On n'a pu sauver que peu de chose.
Le bàiiment était taxé 3,000 fr. et le mobilier
1,000 fr.

— L'un des deux hommes blessés dans l'in-
cendie de Donatyre, le nommé Zwald, marié et

ques. Mm* d'Avron , au contraire , s 'inquiétait ,
se désolait, désespérait de tout, et son écriture
tremblée, ses phrases décousues trahis-
saient un entier affaissement moral et physi-
que._ Comment supporteraient-ils l'annonce
d'un échec? pensa douloureusement Simone.

Et, en brave , loin de se laisser abattre, elle
retrouva , dans le sentiment de l'absolue néces-
sité, un nouveau courage, se reprit à lutter,donnant tout son effort, faisant usage de toutes
les armes qu elle possédait.

Ceux mêmes qui avaient admiré dans le
monde la jolie figure de Simone d'Avron, lagrâce discrète de ses manières, auraient été
étonnés de l 'éclat, du brio, du charme sédui-
sant qu elle déploya ce soir-là Son intelligencesurexcitée rayonnait dans ses traits ; sa voix ,quand elle chanta , eut une souplesse et des
sonorités inconnues ; lad y Eleanor, ;sl peuaccessible qu 'elle fût aux affections de famille,dut .néanmoins , remarquer la supériorité de sa
nièce et en tirer quelque satisfaction, car, à
deux ou trois reprises, un véritable sourire
vint effleurer ses lèvres blanches, et, congé-
diant Simone plus tard qu 'à l'ordinaire :

Vous m'avez fait oublier l'heure, dit-elle,
vous êtes une petite enchanteresse.

Simone savait ce qu 'il lui en avait coûté de
mériter cette louange. Une fols seule dans sa
chambre, délivrée de toute contrainte , elle se
sentit .fléchir sous l'excès de la fatigue et de
la tristesse. Elle avait . si peu l'habitude de
souffrir et surtout de souffrir seule, que ces
trois jours passés à Erlington lui spmh' aient
Une éternité d'àngOissè, et elle commençait A

père de trois enfants en bas âge, a succomba
ses blessures.

Le village de Donatyre est consterné ', <*I
vit dans des transes continuelles. La w11
publique attribue à quel que incendiaire m8
niaque les sinistres répétés qui se sont proau»3
depuis un certain temps.

Accident cycliste. — Dimanche âeiB,eî'
un jeune homme se rendant en vélocipède H
Fribourg à Fleurier, a été victime d'uD ac<"
dent sur la route de la Clusettè , près No"*'
gue. .

ignorant la longueur et la forte ramP** ,cette route , ce jeune homme eut la malb e°
reuse idée d'abandonner ses pédales et &*?,
laisser aller au gré de sa machine Bien 11

;'celle-ci atteignit une allure telle que l'imPr"'
dent se sentant perdu, voulant faire fonction»6;
son frein, arrêta net sa machine, fut VTOi uà plusieurs môtres de hauteur et reto^01
sans connaissance. ,1

Relevé par un promeneur, il fut transp°rlt
cliezun particulier ou les soins les plus dé"")0«j
lui turent prodigués. On crut , d'abord, 1",
avait un bras cassé, il n'en est heureuse»'1?,
rj en. Il s'en tire avec une profonde plaie»'
tête , s'il ne se découvre pas de lésions interna
Il est inutile de dire que na machine ft ,,
grandement endommagée. Ce jeune homme s'
été en état de repartir que lundi matin a
premier train.

Triste aventure d'nn Snlsse à T&*.
seille. — Le mercredi 6 avril , un n°?\M
qui se faisait remarquer par ses excentri" ..
a été arrêté dans un bazar de la rue p e.sRépubli que , à Marseille. Son identité n'8 i<
être établie qu'après plusieurs jours. D'ufL j
les papiers trouvés au fond de sa malle , <" j|
la chambre qu 'il occupait à l'hôtel du Glob^
s'agit d'un M. Joseph Mauthoud , secre '8''
général des ateliers de construction de VeT Jj
Outre un portefeuille, la malle contenait &e",tobligations du Crédit foncier de Franc8 ",
500 francs chacune , huit titres de rente d 8..
valeur totale de 5,500 francs , et un porte- *8"0.*
naie renfermant 21 francs. Le malheur5"

^Suisse avait été atteint d'un subit accès "
folie. On l'a dirigé sur un hospice d'aliénés-

Triste mort. - Un accident mortel «•'
arrivé récemment sur la roule de Col<"*"
dans les circonstances suivantes. Un indi *5"1^"pris de vin , regagnait son domicile en titu 1"8, Jlorsqu 'il tomba la face contre terre QuejQ'L
minutes après , un garde survenait , mais },;relevait qu 'un cadavre, le malheureux bu *81!,
ayant été étouffé par la boue qui couvrait 1
route.

ÉTRANGER
Le conflit hispano-américain 

^Après la discussion et le vote qui 0°*
lieu mercredi , à la Chambre deB rep **̂ .9 

hBtants des Etats-Unis (Voir notre dépf gd'hier), il reste bien peu d'espoir d'o"
solution pacifique du conflit entre l'E'"'Pi!?ia
et lea Etats- Unis. Par 324 voix contre 20. .̂
Chambre a adopté le rapport de la mal0

t,0ode la Commission qui écarté toute solu*!̂
dont la base ne serait pas la renoncis11

^de l'Espagne à sa souveraineté sur l'î'e ,
Cuba. Or, comme l'Espagne De peut IL
abandonner ainsi ses droits souveraine>
conflit ne semble plus pouvoir se dén0"
autrement que par les armés. .,

Hier, le conseil des ministres espage" '
réuni sous la présidence de la reic.a-rége°̂ â
a décidé de devancer la date d'ouverto*
des Cortès, laquelle est fixée à mercredi-

La reine a signé un décret oavrant v*
souscription nationale pour l'augmenta 110
de la flotte. „

A l'issue du conseil , un des mini**1*6 t|
déclaré que le conflit touche à son terme- . .
a ajouté que l'Espagne a fait tout son vos» .
"ble pour éviter la guerre; sûre de «°
droit , elle est prête à se défendre. |

Après le conseil , les ministres se sov

craindre que , si l'épreuve se prolongeai *"
forces ne vinssent à la trahir. etToute la nuit , elle eut la fièvre ,e
s'agita dans un demi-sommeil, poursul.lespar ses préoccupations trop réelles auxq UeLs,
venaient s'ajouter des rêveries extravaga0 .j.
Le vent qui soufflait, faisant grincer une |jj-
rouette sur le toit, lui semblait devoir 8ui
porter la maison ; puis dans i'accalmie |essuccéda, elle crut entendre autour d'elle .̂ ,frôlements dans les rideaux , et, au del'°tf e
sous sa fenêtre, un piétinement confus, cot"* f.
si une foule d'ennemis invisibles l'eussent 8 

r
née de toutes parts. Elle se redressa V
mieux écouter. 

^Ses oreilles avaient dû bourdonner, es* -,
silence absolu régnait dans la chambre $*Qfl ,
moins, elle ne se trouvait pas encore ra?80 nii-
et -e silence même , cette obscurité, cette *0 L
tude nocturne entretenaient ses vagues apPr
hensions. fl$-

Un petit filet de lumière, venant de la I8 je
tre , rayait les ténèbres. Peut-être le jo "r
levait-il enfin ? «e

Ç'tnti hiatl OQtTAÎn n« nn'nlln fnînnîi ÇJÏ ÛJ*'' :*
sauta à bas de son lit et , à tâtons , alla o»v
les volets. . Ac

Le jour était loin encore, mais les rayo"8 Je,
la lune brillaient , clairs et froids , sur la ^%eet Simone, continuant son cauchemar, e"1
vision étrange. e\\e

Là, en bas , juste en face de sa fenêtre;. ,e »
vit, elle s'imagina voir un homme debo° '
visage tourné de son côté.

(A $utore')



MSRÎÏÏÎ d!c,dé envoyer une note aux
S êÏÏf 8 d6s 8rande8 Pitances, ren :
Seil i?P'9 ,de8 décisions prises par le !

I A! i! «Pi quant la situation.
-?ueW^

rnaux de 
Madrid considèrent la i

\Va»h?nnf miae inévit able. Les nouvelles de
On !™8

* caa8ent une vive émotion.
îontN; u e avec nnanimité, en E#pagne,
rooh! a„ve,?ion snivant laquelle la catas- -
Vapuok Ur?ine serait le fait «'officiers ;
:aiAm„?!8* 0a qualifie cette version de
prouver on s ea aJoatant I1"3 ''oa P00*
alacôa naî..eJa£ûai8 aucune torpille n'a été

Anx Eta t T Port de La Havane-
'«ation d' unV i8« on n'envi3a8*e pas la si-
38Pa8ae r mau"iére plus rassurante qu 'en
Ranime» A J°urnaux de New York sont¦' inoio» aZ, fea8er qoe la guerre éclatera,
Pa* adraiseibi E*pa 8n6 ne cède > ce 9ui n'e8t

jU éJ a ^tf
Ôcile de 

New-York au Globe dit
"••on SQ *„ '",.ion du rapport de la Commis
3,1 Sénat , 'nera aujourd'hui seulement
tant*../?1" Après 1« voto. M. Mac-Kinlav
^'poie I"

11 dernier effort, quoique sans
Woodmïïw éviter les hostilités. Le général¦amainl communiquerait à l'Espagne, la
Par la n Pr°chaine , les résolutions prises
aant aHAl?fès' aveo une déclaration affir-

;>ou r î*,
1: M- Mac Kinley emploiera la force

',*,ooaait>««P£Il'qtter- L'EsPa8ne n'a Pa« de
étions r r®ira dans le 8ens de Cô8 ré£0*

••stofinï 
¦u,e ,reJot d'un ultimatum est entiô-

3s ffn,r-Sert8in - I! est pos«'hle que des actes
fa 'ttelie aieQt lieu avaat la déclaPati0Q

Btats {flaire d'Etat pour la marine des
"abliara 8î 6*t" Lon 8« a annoncé qu'il ne
a Xmn P aucune information relative
La m!'̂ 9"'8 àes na"res de gaerre.

TJne fiLi"106 espagnole évolue également.
ivée 2 ede Saint-Vincent annonce l'ar-

H Ch£J ?u,rassés Infante Maria-Teresa
La n»¦ aid Colon -¦-. able ant

8n, an8laiae continue d'être favo-
ris "I . ^ts-Uais, dans sa grande majo-
*"itte v *\f '0a* ea reconnaissant que la
•iou infi enir trôs vive et 1n* le» Èspa-

v ÛQemj "'Seront de sérieuses pertes à lours

«Anini8 *0**  ̂GraP,llc dit 1ue «a guerre
i 'r«mo ot certaine et qu'il y aura des
hlno A 8Ur mer , mais il y en aura encore

Q* a Cuba.
"UronV lar c>> dernier point , les Etats-Uni s
homm a faire face à une armée de 100,000
Ruer d <tm 8e réjouiront de pouvoir rega -
«tt *il 8 *°8 des batailles rangées le prestige
"'•arant ni c>e,'da dans ,a gaerre de guérillace» trois deraiôres années.

Merc ^^KOE BT -A. CHINE
•;Ollèga6j di > M. Hanotaux a entretenu ses
la informa? afl ai res extérieures en qours,

n°i8 âv - 00n»eil qû0 le gouvernement
'-ax demi ¥* donné son plein assentiment
'Msts vl.* *' de ,a France. Lés principaux

10 La ,« 8?at :
•'̂ éri nirtJ . f . :8I°n à bail d'uno baie sur la côte

2o r °ûa 'e de la Chine ;
Totikijf é v ofi duae voie forr^ 8 reliant le
fy>ng9 - Yu n.Nah-Fou , par le Fleuve-

"'he8 du^p 'li6t abi"té <3es Province8 H mitre-
rition d» a,1ran?cia3Qta en vn9 d6 Ia con-ti-

Ro n„5 «efvico des Doiiea :
uuine avait arpan ge>uents antérieurs , !a
^ran-^ tie

nft pri8 l'e-agage«ûont envers la
!'ile d'Haï-N * Pa* coder a d'autre puissance
tQe*at chiS™** Par ,•<.,w, ,G gouverne-
'
1o«rs j S  at"ionoô, dès les premiers
fl 'ancaiRA. « 90xn adhésion aux propositions

« WonW ' C0? t,fla * }a t***»* «iwnte:
?0ns aaL!B?érfas qos Votre Excellence
i °'nôe SS' J d'avoir mia toute notr9
la dili£?ft^ U

^ 
daug 

^8 négociations et de
Hté ia

g„nce ,avec laquelle nous en avons
« v . c a,i0D -

6on '«,.°tre Excellence nourt-a déclami- nn
°bl*"aw *

em?nt fran cai» qoe la France à
"'atioj*- toa*ei1 se« demandes ppr des hégo-
Ui6r H» amicales , sans qù'ejlo ait eu à
^tual6 démon8trati6n8 navàleâ ni d'ulti-

to ^*' '̂ï DE M* GLADSTONE
?|Û! ^aifl^one a passé , de lundi à mardi ,¦»„e «on?-? nuit d'insomnie et de fièvre :
ra 'a Mm» '\ mieux mercredi après-midi ,

v„ aitf enou ladétone > atteinte d'influenza ,
,°yait forçgcer à lui tenir compagnie et se
r£** ses !* de s'aliter. Le médecin qui
. ,«awàr,je,:0ln8 à l'illustre homme d'Etat ,

"emie de o~ï 0*73 àuisi son tr̂ ibiit a l'épi
fn. château lPpe et aa temme a été mandée
^e,he Victob -0ur - lu - d.9nnër se» loins. La
'ePFi8es d.1̂ ,. 8'68' ènquise.'à plusieurs

A***. èt 'M »ii ttaî. de 8anté , du great old¦ r«Pon,i rfi .̂ f««^<»no a twu, CUaque fois ,0 'ui-môme à Sa Majesté.

^
PETITS CgROMQrjE DB LJÉTBAH6EB

S*" *• KSSiî ^^y»»»- - Les inaur-man. 'î,n>no ont tué un fcnfaht musui-
C9B*̂ ita éojatéégalement à Rôthymno,

entre les Musulmans et les soldats russes
qui voulaient reprendre des bestiaux Du»
coups de fusil se sont échangés ; il y a eu un
blessé. Les Russes cernent le village dn
Perivolia. Ils commencent le désarmement.

La gouverneur a décliné la responsabi-
lité pour les troubles éventuels que cette
mesure causerait. Il règne une grande
excitation.

Lea insurgés de Candie ont tiré sur les
soldats anglais et snr le gouverneur otto-
man

La mort du m&réohal-des-logls de
Bernis. — Une dépêche avait déjà annoncé ,
il y a quelques jourB , la mort de ce jeune
homme, fils de M. da Bernis , l'original
député de Nimes. Voici les dét;tils que sou
père vient de recueillir de la bonehe du
capitaine de marine Baud , chef de poste sur
le Niger , revenu en France ponr des rai-
sons de santé.

Le lir février dernior, à Ito , an individu ,
condamné à mort pour assassinat , était à la
barre de justice. A l'heure du déjeuner , la
surveillance s'étant un moment relâchée,
cet individu réussit à briser ses liens ; pais
a'emparant , dans la véranda , d'une lance
de Touareg, et avisant le maréchal-des-logis
do Bernis, qui lui tournait le dos, il lui
planta son arme entre les deux épaules. Le
malheureux sous oîflcier tomba foudroyé.

Exaspérés , les tirailleurs du capitaine
Baud mirent en pièces l'assassin , dont le
village natal fut brûlé, ea signe de regrets,
par les chefs d'Ito , dont toute la population
assista, consternée, aux obsèques de la
victime.

Le comte de Bernis , après avoir entendu
ce douloureux récit , est reparti immédiate-
ment pour Nimes, où devait être célébré,
aujourd'hui mème, un service funèbre à la
mémoirn ûe> «on fils.

1/opga.nlsatton de la Chnrtered. —
M. Chamberlin a donné , dans la nouvelle *
organisation de la Chartered , le pouvoir au
conseil d'administration de repousser les
règlements votés par le conseil législatif et
de ies renvoyer devant le secrétaire d'Etat
qui , soit de son propre accord , soit à la
demande du conseil d'administration .pourra ,
dans une période d'une anuée , prononcer
un veto déf init if .

Colonies to!stoïenn«s. — Il existe.
dans quelques provinces russes, des colo-
nies qui se «ont volontairement organisées
pour mettre en pratique les règles de vie
exposées dans ses ouvrages par lo comte
Tolstoï. Voici quel ques notes sur l'une
d'elles établie au bord de la mer Noire. Ce
qoi est curieux , c'est qu 'elle doit sa fonda-
tion à l'initiative d'un fonctionnaire.

Les colons , au nombre de ciuqu.ante , y
compris les femmes et les ¦• ' ¦. :' . ; .¦¦'. , «ont tous
vignorons. Ils habitent des maisonnettes
fort propres ; chiqué famille a la sienne; les
colons qui n'ont pas dt» vie de famille vivant
dana la maiton commuais. Il y a une écoi»
et nombre d'atelier» où l'on pratique ies-
raétierii lea DIUS divers : .cordohnî r.". me-
nuisiers , forgerons , reiiêlirs , Railleurs ,
blanchisseurs se rencontrer, t dan? là aolopie.

Les tolstoïens trouvent , cjiéz ,eux , tout ce
qu'il leiir faut et n'ont besoin de perhonss
pour vivre. lis ont construit , eux-mârnas
leurs maisons, ainsi que des hangars et des
écuries A l'intérieur d«s habitations règne
lâ plus grande ùmpl'cité ; les meubles Sont,
comme le reste , l'ouvrage dès col'>r>s.

Ls v:llage noesè-ie une bibliothèque, una
pharmacie , htië selle dé rj éùnioD.' un réfee
toire commun où tous lep hsbi'fanti pren-
nent lr>tir nonv-ritore.

L ordonnanco dss repas eut assez cu-
rieuse . La soupe e?t versés dans de grands
vases en boia où six personnes trempent à
la f ois la caiiier (de boin égalemeni-), œnvpo
de leurs mains: pas d'àssiètte, tous puisent
à la gamelle commune. CJiaçuu a cou uoa-
teau , aa fourchette et du sel dans une ' sa-
lière en bois. Deux ou trois serviettes ser-
vent à tout le monde. Su>* la table , d'énor-
mes miche» de pain , des cruches pleine»
d'eau et quelques bouteilles de vin. Avant
le dîner , on fait la prière , puis chacun
s'assied sur les bancs de bois qui entourent
la tab'e. En fait de meuble*, le réfectoire
no contient, d'ailleuri» , que le strict néces-
saire Aux murs , une pendule; Use lampe
et le portrait da comte Tolstoï En général ,
tout est remarquablement propre et produit
la plu» agréabie iuipveasiop ...

FRIBOURG
"Les examens d'apprenti*» se sont

terminés mercredi soir , 14 avril . Ils ont
duré trois jours , et ont pu lieu dans 39
ateliers de notre ville.

Mardi soir , a eu lieu â la flrenette , l'às-
iemblée des experts . Cette assemblée; très
nombreuse , à eptéhdu le$ "rapports de di-
vers iarys 'd'examens, au nombre de 28, et
a pu constater qU'il y avait progrès dans la
préparation des apprentis ppur leurs exa-
mens Les cordonniers et ies mar$chïoX
ont fait de tr'ôs sérieux progrès et loi
antre» profession? f»nr» f .t la olus.nvt . «*r>
av£Oçe. Ici et là , on rencoairo encore an
apprenti mal préparé , sôuveut pur la faute

du patron qui ne donne pas à son élève
l'enseignement nécessaire. Pour la menui-
serie , on â constaté que les menuisiers de
la campagne — et en particulier , deux me-
nuisier* d'Attalens — étaient mieux pré-
parés que d'autres apprentis ayant fait
leur apprentissage dans des villes. Mais
n'anticipons pas sur le rapport de la Com-
mission et bornons nous à dire que l'expo-
sition que nous avons eu l'occasion de
visiter produit ia meilleure impression.

Mardi , M. le Dr Osch a visité une dou-
zaine d'ateliers «t il a rtû rentrer à Berne ;
Mais mercredi eBt arrivé M Wethli , délégué
de l'Union SUiss» des Arts «t Métiers, pour
vihiter les examens. Il a assisté à l'examen
de dessin.

Mercredi, a eu lieu à l'Hôtel de l'Autruche,
uo diner auquel ont assisté MM. les délé-
tuôs et experts du dehors, et les membres
e la Commission d'examen. D'excellentes

paroles y ont étô prononcées, montrant que
tontes les volontés aspirent vers le progrès ,
par MM. Léon Genoud , Bise, commissaire
général , Struby, imprimeur a Morat, Her-
mann , menuisier , à Friboarg, Thévenaz ,
professeur, à Lausanne , etc. Il en est résulté
quelques conclusions dont nous retenons
celle-ci : La loi du 14 novembre I89o pré-
voit que lea autorités peuvent retirer les
apprentis placés dans certains ateliers. Il
faudrait retirer ceux qui sont dans des
ateliers dont ies patrons sont d'une incapa-
cité notoire. Il ne suffit pas de former de
bon3 apprentis. Il faut que les autorités , il
faut que le public en général leur accordent
ensuite la confiance qu'ils méritent.

M. Genoud a excusé l'absence de M.
Bosny, conseiller d'Etat , empêché, pour
cause de maladie, d'agsiater à notre réunion;
il . adresse des remerciements au Conseil
d'Etat pour son appui de tous les jours ,
aux nombreuses communes qui ont donné
des subsides , aux membres de là Commission
des apprentissages et à Messieurs les experts
qui ont déployé beaucoup de zèle durant
tous ces jours. Il indique les progrès réa-
lisés et tous ceux qui restent à faire.

Une nouvelle réunion des experts a eu
lieu mercredi soir, à la -brasserie Peier.
On a pu constater, mieux encore que mardi
soir, les heureux résultats des examens.
Le nombre des apprentis qui ont subi les
épreuves est de 106, chiffre qui n'a encore
point été atteint jusqu 'à ce Jour. Il y a eu
63 experts , dont 21 du dehors , et 12 exper-
tes , dont 2 do. dehors.

L'examen scolaire a été dirigé par 7 ins-
tituteurs et 2 institutrices; l'examen de
dessin , par 3 maitres et 1 maîtresse ; l'exa-
menpédagogique des apprentis de commerce
«fera dirigé par un profe?»eur dps copra de
.commar.ee, ce qui fait un total de 88 ex
perts.

Dans la réunion de mercredi aoir , MM.
les experts ont décidé d'accorder les dipl6
rdfespourspéïsial - jis : ainsi, ffirr 'qrier-tôlier.
ser: r.;-j 'ar en bâtimônft , modiste .;!* ville ,
modiste dé cam-îigu«, été-, étb , ndh que
"lès .personnes papeès dsëqu'l' es l-s'a^preri
tis ,«3 présenteront av«c leo.r dsp 'o-ae soient
immédiatemsxit rehaeigéées sur lès capaci-
tés professionnelles vraies.

_Qn a constaté aussi , avec beaucoup de
regrets, l'apathie de bon nombre de nos
ouvriers qui , sur les ebantiers , ne parvien-
nent pas à gagner dea journôo? aussi fortes
que le* ouVrijrf' .O 'râogers, :Np>; Frfbo.ur-
Keois ont oncore deux grands défauts : c'e8t
l'abus de la p f p e  lorsqu 'ils sont au travail,
et lc InR'll bleou Encore faut il être con-
tent lorsqu 'ils ne' s'absentent du chantier
qoe le lnndi. Ce sont des mœurs à ré-
former.

Enfih .il existe, à Fribourg même et dans
te reete au cantoh, un certain nombre de
jeunes patrons 6$ maîtresses d' apprentis-
sage, établis tout récemment ou depuis
1895, qni n'ont pas encore donné des prea
ves de leurs capacités jj rofessionuelleà, et
qui , cependant, ont des apprentis. Une nou-
velle session d'examens aura probablement
lieu cet automne, à laquelle ces je'ùneà
patron» et maîtresses seront appelés.

Nous rappellerons , pour terminer, que
l'Exposition des travaux d'apprentis e»t
ouverte gratuitement , chaque jour , da
9 heures du matin à midi , de 1 V» heure à
1 heures du Soir. Dimanche , elle sera ou^verte de 10 heures à midi et de 2 â 6 heures
du soir. .Un certain nombre d'objets , entre
autres des chapeaux et capotes confection-
nés par les modiste*, «ont ,a vendre. Nous
recommandons au public d'epçour 'agej, par
des achats, ces premiers estais,.—«?f=f—- '"

Votation dn 17 avril. — Une très
nombreuse assemblée de délégués des com-
munes ,'dé la .Gruyère a proclamé, jeudi ,
M. Alfred Reichlen, cornmg candidat
du parjti den conservateurs griiôrieus à la
v'otatiou du 17 avril.

MM h. do Weck , préfet , Alfred Reichlen,
candidat choisi , et Morard, président-, ont
successivement pris )â "parole et oat été trôs
app laudis.

f^nnaçMei*. —Le Vendredi Saint , à 6 h.
du mstin . »n rie nos abonnés a vu un
««agiter de nauie taille, à l entrée du r«vla
qui sépare Marnant! de Châtonnaye. Plu-

sieurs personnes armées de fusils se mirent
à sa poursuite ; mais ûh coup de fnsil tiré
hors de portée , au moment où il allait
franchir un ruisseau, le mit en fuite; il
prit la direction de Châtonnaye et dis-
parut.

«O^OO 

Concert. — Dimanche prochain, la mu-
sique La Concordia donnera , dès les 11 h.,
un concert populaire à la Neuvevilje-

Après-midi, promenade à Garmis-wyl.
L«s v.: j ; b:f, .: et les amis de la Société

sont invités.

3SBLIOGRAPHIE

Les -n >'veîlîc« de l'Arpière-Bontf-
que de Saint Antoine, Nouveau Récit
a'un Témoin, orné d'une photogravure re-
présentant V Arrière-Boutique de Saint An-
toine à Toulon, par Etienne JoUvé. Un vo-
lume in-18 jésus, 2 fr. 50 — Victor Retaux,
éditeur , 82, rue Bonaparte , à Paris.
Peu de livres ont eu , à leur apparition , le

retentissument de celui qui porte ce titre :
L'Arrière-Boutiqne de Saint Antoine â Tou-
lon et le Pain des Pauvres. Honore des appro-
bations épiscopales les plus flatteuses , par-
ven u, en très peu de temps, à sa onzième
édition , et traduit en six langues , il n 'a épuisé
son succès ni en France ni à l'étranger.

Le public , nous en sommes assurés , n'ac-
cueillera pas avec moins de faveur le volume
nouveau que nous annonçons.

C'est la suite et, en quelque sorte, le com-
plément de son premier récit que M. Etienne
Jouve offre aux amis de saint Antoine, à ceux
qui gardent un souvenir pieux et reconnais-
sant au modeste et obscur réduit où l'œuvre
du Pain des Pauvres a pris naissance, et à
l'humble Intendante , universellement connue
à cette heure, à laquelle le grand Thauma-
turge a voulu confier le soin de vulgariser
cette dévotion providentielle.

A côté d'un grand nombre de faits inédits
et véritablement extraordinaires, le lecteur
trouvera dans ce nouveau livre ces scônps vé-
cues, ces détails intimés, marqués au coin de
la plus scrupuleuse exactitude , qui ont fait
le grand charme du premier récit.

Après nous avoir appris comment naquit
l'œuvre du Pain de Saint Antoine, M. Etienne
Jouve entreprend , aujourd'hui , de nous la faire
comprendre, c'est-à-dire de nous montrer le
but que saint Antoine s'est proposé en la sus»
citant. Il consacre , en effet, un des plus re-
marquables chapitres de son nouveau livre
à révéler tout un côté inédit et inattendu de
la puissante action morale exercée sur les
âmes par la petite arrière-boutique. Aussi
n 'est-ce pas trop s'avancer que d'affirmer que
ce volume dépasse le premier en intérêt et en
portée.

Faut-if ajouter qu 'il est écrit de cette inéme
plumo alerte et incisive , daps ce style élé-
gant, S'ottplè et nerveux , auxquels l'Histoire
de l'Arrière Bouti que doit une large part de
son sucp'ès, et qu 'à ce seul point de vue, il
constitue un véritable -régal litt'éraiPô.1

N-oublie us pas d'indiquer que c'esj, muni de
rapjproba't'on de S G. Monseigneur .MigDot ,
évejui d Fr.'j uo, que ce nouveau recueil dea
« ùéii 'î » de ,saint Antoine de Toulon se pré-
sente *u publie catlio'liqne.

BFLL3STIN MÉTÉOROLOGiQUÊ
Obserwlo 'f-e de l'Ecole de Pérolles, près Fribourg

AUilude 636-
BA.ROMÈTRB

Avril ~9|10m|I2U8'14r i5| Avrïï~
725,0 |~ ]> * à| -«5,0
720,0 |~ _= 720,0
715,0 Ë- -| 715,0
710,0 ' =-! | , . -i 7dJ),0
Moy . s* I i ;. ,| il , —H Moy.
705,0 "̂  S I  i. l il! 1 -- 705'0
700,01~ ! !' lll lii II! lll lll I -r: 700,0

THERMOMÈTRE C.

Avril | 91 loi 111 12| 131 1,4| 151. Avril
7 h. m. ' 3  3 11- ' 6 • 5— 1 -7i| '7 h. m

1 h. s. 12 18 13 9 4 7 10; \ É. s
7 h. s. 5 6 6 & 31 Ô ¦¦¦'¦¦¦ 1 h. s

THERMOMÈTRE MAXIMA ET MINIMA
laximuml 13I 15 15 9Î 5 l l l  Maximur
[inimum 1| 2 5 0] - 2 -21 Minimun

flOMipiTÉ ¦ ¦ ¦ , • ¦ ¦ ¦
•7h. m. • 85 85 95 75 "80 95 65 Th m
-Mi', s. - .60 60 55 55 70 '65 60 1-h.B.
7-h. s. 75 86 40 75= ¦80 ^ 78 7-ft. s.

M. SOUSSENS, rédacteur.

Purifiez et fortifiez të sang
, "Répar.e^ T .p-8 forcés avec ûrié «bnîrè de
Dépuratif au brou de no.lat Golllex à
base de phosphates et fer. Excellent , pour
les enfants qui he supportent pas; l'huile de
foie de morue.. — En flacons de 3 D*. et
D fr. 50 dans les pharmacies; ce dernier
suffit pour là ciire d'un , mois. , — àp'aj. véri-
table avec la marqua des denx palmiers
sur chaque flac'> '.i .

Dépàt  générai i Phàrrii*cfe ai-
llez, Albrat»



VENTE DE VINS j
L'Administration de l'Hôpital des bourgeois de la ville de Fribourg ;

Vendra en mises publiques, dans les caves de l'Hôpital de Fribourg, le !
lundi 25 avril, dè« 1 Vs heure du jour, les vins de Calamin, Riez, j
Béranges et Vully dont suit la désignation :

Désignât ion des vases
CALAMIN 1897

Vase N» lâ 2,240 lit. I Vase N» 20 1,783 lit.
Vase N» 21 946 lit.

RIEZ 1897
Vase No 4 693 lit. Vase No 29 1,481 lit.

» No 14 2,988 » » No 30 1,523 »
» No 27 2,621 » » No 31 1,187 »

. » No 28 900 » » No 32 1,270 » I
BÉRANGES 1897 i

Vase No 25 2,683 lit. | Vase No 7 5,405 lit. ;

VULLY 1897
Vase No l . 790 lit. I Vase No 34 568 lit.

» No 2 600 » » No 22 508 » j
Vase No 11 3,618 lit, |

. Fribourg, le 12 avril 1898. H1249F 770
L'administrateur : Er. BUMAN.

TOTEL DU CHASSEUR
_?RIBOXJliO

Le soussigné a l'avantage d'informer l'honorable public de la ville et de
la campagne qu'il est devenu propriétaire de l'Hôtel dn Chasseur,à partir du 1er avril. Il se recommande à toutes les personnes qui voudront
bien l'honorer de leur visite, leur assurant que, par des consommations de
premier choix, une cuisine soignée, il saura mériter la confiance qu'il
sollicite.

Charles BŒSCH, chef de cuisine.

L. BESSON, au Criblet, FRIBOURG
Anthracites supérieurs. Charbon distillé spécial pour repassage (monopole).
Coke lavé et criblé. .Briquettes extra. Houille sans fumée. Houille de forge ,
Bols coupé et non coupé Fagots Prix très modérés. Service soigné Téléphone.

ÉTUDE DE NOTAIRE
M. F. TORCHE, président du tribunal, notaire
cantonné dans le district de la Broye, a ouvert son Etude Maison de
feu IU. le Dr lîaillif, Plaee de l'Hôtel-de-Ville , à Estàvayer.

FÉLIX PILLOUD
COMMERCE DE FA.BINES, F_tIBOUB€t

GROS ET BÉTAIL
a l'avantage d'informer l'honorable pnblic en général et ses clients en
particulier que son magasin n« se trouve plus au coin de la rue de Romont,
près du Temple, mais

i Vis-à-vis, même rue,. N° 266
Farines, Sons, Tourteaux, 460

Maïs, Remoulage, Avoines, Semences de trèfle I», Esparcettes
' ÉPICERIE TÉLÉPHONE CIGARES

P E R R É A R D
VEVEY-SAINT-FÉLIX-FLOR A

En vente dans tous les magasins de Fribourg .

Vente de titres
Le soussigné, comme curateur de la succession d'Henri Keller, vendra

en mises publiques 71 actions de la Banque populaire de la Brove (Capital
nominal 100 fr.) J F

Les mises auront lieu à la salle du Tribunal, à Romont, le vendredi
6 mai prochain, dès 10 heures du jour. H1289F 792

;Romont, le 14 avril 1898. I. Chatton, not.

MISES JURIDIQUES
L'office des poursuites de la Broye exposera en mises publiques, le

lundi %£> avril 1 Ht>8 5 dès 10 heures du matin, an domicile de Pierre
Bâscklèr, fermier à Verdiéres (rière Àumont) ! 2 juments, i pouliche rouge
del an, 1 taureau jaune et blanc, 9 vaches, 5 génisses, S bœufs, 1 veau ;
1 machine à battre avec manège, 1 moulin à vanner, 1 hache-paille, 1 filet
à foin, 7 chars divers, 2 charrettes, 4 charrues, 3 herses, 1 butoir,
1 traîneau, faux, râteaux, fourches, brouettes, haches, tonneaux, pioches,
crocs, boilles à lait, 10 colliers pour bétail, etc., etc.

Les conditions de mises seront lues avant les mises.
Pour le bétail , il sera fait 2 tours de mises.
Estàvayer, le 14 avril 1898. H1295F 796

I/offlce des poursuites de la Broye.

Triij :s<iAkMi '4 ii
'¦ chaux, ciments, gypses de travail et à semer, tuyaux de fontaines,

briques, drains, etc., chez 445-673

V e Jean CHRIS T IN M, cadet, à Fribourg

I ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ *î|! %K . . . .  Û
! N§̂  Premières récompenses aux expositions universelles

 ̂
MÉDAILLE D'OR , GENÈVE 1890 <J

| KUBLER ¦'& ROMANG f<§£ Distillerie à irapeur à Traders (Neucliâtel) é

! |̂ Absinthe, Kirsch, Bitter, Sirops et liqueurs fines 3J
; J^ix Importation directe de A
[ <**&? Vermouth de Turin, Marsala,, Malaga, Madère, Cognac, <|
! ^_?k Rhum , Whisky et Gin A
I <vf Véritable Chartreuse du couvent, Champagne Mauler, etc. 4^
i ;*raÊ£ Représentant : M. Philippe OBERHOLZ, à Fribourg. . 4

AUTREFOIS AUJOURD'HU I

li NOUVAOTÉ j j
1 I INDISPENSABLE INDISPENSABLE $»

^
i

mÊkÈj mZ^ ^-i—-1
^__^^IIS^iw^*-~*--- ^lus de reJaiiiissemeni d 'ma mr ies /w i] v ' '"'' ¦ ' - ' ¦- '' '¦/ '{>¦

j flgjk' ,. ^  ̂
lavoirs 

par 
le régulateur près- AéÊ . /• '% / MM

WÈk sion à filtre, breveté, s'adaptant à ï̂ ^̂ ^̂ aim

Spécialité de chauffe-bains au gaz et au bois, système perfectionné. Baignoires en zinc, en cuivre et e
fonte émaillée. Bains de siège. Tobs et appareils pour douches.

Ferblanterie en bâtiment Vérification et pose de paratonnerres
Fabrique d'ustensiles de ménages en cuivre en tous genres

Chaudières à fromage
ÊTAMAGE TOUS LES VENDREDIS

BABDY Frères, ferblantiers-chaudronniers , FRIBOTJKX*

Mercredi 20 courant, à 9 heures
du matin, les hoirs d'Alexandre
Morel, dit du château , à Lentigny,
exposeront a vendre en mises pu-
bliques, à l'auberge du dil lieu, leui
domaine de la contenance de 70 po-
ses. Ces immeubles seront exposés
en détail et ensuite en bloc. 782

90?~ A LOUER
ponr le 25 juillet ou le mois d'octo
bre, un appartement, à la rue de
Lausanne, composé de 4 grandes
pièces et deux petites; caves, cui-
sine, serre-meubles, etc. Eau, gaz,
lumière électrique. Serre et jardin.

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein et 'Yogler, Fribourg,
soua H1279F. 786-521

On cherche pour de suite

une demoiselle de magasin
Inutile de se présenter sans de

bons certificats.
S'adresser à l'agence de publicité

Haasenstein et Vogler, Fribourg,
sous H1265F. 779

A LOUER
pour le 25 juillet, un bel apparte-
ment de 4 pièces et cuisine. S'adres.
chez Guidi-Richard, 94, rue de
Lausanne. H1259F 777

A LOUER
L'administration des Fonds pies

de la ville de Fribourg exposera en
location, par voie de mises publi-
ques, les propriétés suivantes :

Bourguilion, pré de 1 hect 9 ares
(3 poses) ; Bourguilion, jardin,16 ares (Va pose).

Les mises auront lieu à l'Hôtel
des Trois-Toux-s, à Bourguilion, le
lundi 18 courant , à 2 h. après-midi.

Fribourg, le 5 avril 1898. 724
L'administrateur : Er. Roman.

Savon aa sonfre et goudron
contre les affections de la peau
de A. Bran, licencié ès-sciences,
contre dartres et toutes démangeai-
sons. Pharm .Bourgknecht , Fribourg

Maison de campagne
àe &-®TO&

Monsieur Charles de Weck offre
à louer sa maison de campagne,
complètement restaurée, t-ituée à
Onnens, à proximité da la station
de Bosô. II1204F 745-496

A. LOUIS Ft
pour de suite, une jolie cJiarnbre
meublée, au rez-de-chaussèe de la
maison 191, rue de l'Hôpital. 780

Foin à Yendre ^loSSS
Payerne. .748

!F»AYJEittIVfc_

Propriété à vendre
A vendre à Payerne , à 2 minutes

de la ville, une propriété compre-
nant deux bâtiments ayant 4 caves,
logements et dépendances, jardin
d'agrément et potager, verger et
places. Fontaine. Situation avanta-
geuse.

Le jardin et le verger, situés à
l'angle de deux routes, sont debeaux

TERRAINS A BATIR
Cette propriété conviendrait pour

pensionnat ou pour Café-Bras-
serie.

S'adresser aux notaires Bersier,
à Payerne. 798

Une jeune fille
sachant un peu cuire et connaissant
les travaux d'un ménage est deman-
dée dans une famille de 3 personnes,
à Fribourg.

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler. Fribourg,
sous H1293F. 797

?? TABACS ??
Montagnard s0 UrmaUli & Pbrtorico

En paquets de 220 grammes
SEULS VÉRITABLES

delà fabrique de tabacs
et cigares

JUNG & Ci6,YVERPQN

A VENDRE
une bicyclette en bon état, et "j
grand comptoir en noyer, pouva
servir pour établissement ou We
sin ; le tout à bas prix . •_

S'adiesser : Hôtel Tète-tVoIr*"
Fribonrg. H.1288F 79*

ON I>JE»IAK1>E
pour un établissement en cette viltà
un jeune homme robuste, muni df
bonnes recommandations. Entrée*
*" mai- • uiS'adresser à l'agence de public»6
Haasenstein et Vog ler, FriboufB '
sous HI284F. 795

Domaines
A vendre, à y * d'heure de Ché-

nens, un. boa domaine de Hlh  Ç°a6f»
avec maison, au bord de la r9H,
cantonale. Taxe cadastrale. 9,600 tr.
Exige au comptant 3,000 fr.

Dans la Gruyère, un dit de 13 p**
ses. d'un seul tenant , terrain <*.
première qualité, bien exposé »u
levant, eau intarissable et abrité8'
situation agréable, etc. Exige 9°
comptant 5,000 fr. .

S'aàreBser à Pierre Bossy» *
Fribourg.

A la môme adresse, à remettre s"
centre d'une ville du canton, o*!
commerce d'épicerie-mercerie, bis"
achalandé. 799.528

Pension KOENLlN
MARLY

Près Fribourg

TRUITES A TOUTE HEUR&
Agréable séjour de campagno

793 TÉLÉPHONE

BAINS DE GARMISWYL
Dimanche 17 avril 18°*

CONCERT ¦'"'
donné paria musique LaiConcoi'"'
de Fribourg.

Invitation cordiale. 79l

ARTHO-HÛPPr, aubèrg-


